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Face au crime  

La police judiciaire est le volet répressif des missions du gendarme. L’action de la 
gendarmerie en ce domaine passe par la constatation des crimes, des délits et contraventions, 
par le rassemblement des preuves, par la recherche des auteurs de ces infractions et par leur 
arrestation. Les gendarmes « saisissent les assassins, voleurs et délinquants, surpris en flagrant 
délit ou poursuivis par la clameur publique, ainsi que ceux qui sont trouvés avec des armes 
ensanglantées ou d’autres indices faisant présumer le crime ». La recrudescence des bandes de 
malfaiteurs opérant à main armée, que ce soient les « travailleurs de la nuit » dans les 
campagnes ou les « Apaches » dans les villes, surcharge les brigades de gendarmerie dont les 
effectifs sont insuffisants. La création de douze brigades régionales de police mobile, relevant 
du ministère de l’Intérieur, vient changer la donne. Par le décret du 30 décembre 1907, les 
fameuses « brigades du Tigre » – surnommées ainsi en référence au surnom du ministre de 
l’Intérieur, Georges Clemenceau – procèdent à l’arrestation de nombreux délinquants et la 
dislocation de nombreux réseaux de banditisme. 
 
 
 
Une vision romanesque 
 
« Les deux frères », Petit Journal, 30 avril 1894  
 
Quand il n’est pas en couverture, le gendarme prend place au sein même du 
journal. Voici un exemple de roman-feuilleton développé pour fidéliser le 
lectorat. L’illustration intérieure ainsi que l'intrigue riche en rebondissements 
doivent répondre aux canons de dramatisation retenus pour tenir en haleine le 
public. 
 
Les hommes de lettres renommés, d'Eugène Sue à Maupassant, en passant par 
Huysmans ou Zola, se font connaître par le biais de feuilletons dans la presse 
populaire. Certains lecteurs affectionnent tant cette rubrique qu’ils découpent les 
histoires, au jour le jour, afin de les relier eux-mêmes. 
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